
LIE MONDE ILLUSTRÉË

CHRONIQUE DE LA MODE

Ah !Les chroniques de la mode! Qui donc pense à tout le souci qu'elles peuvent donner.
une époque où tout le monde désire et d3niande du changement, de la nouveauté, et où per-

Bonne ne ïait en trou-ver ? Cela vienit il de ce que nous avons tout épuisé et que, ne voulant
déc idément pas mettre leur chemise sur la tête, les femmes sont bien obligées ou de s'en tenir"
aux modes présentes, ou de revenir vers le temps passé pour y trouver quelque chose qui ait
l'apparence de la nouveauté. IMais nous y avons déjà puisé de bien des manières, dans ces
temps passés.

Sous ce rapport-là, nos mères étaient bien plus favorisées que nous; elle n'avaient qu'une
Inode, une seule foi mie choisie, que tout le monde devait adopter, et le champ se monti ait vaste
et fécond pour l'avenir. Nous, nous avons puisé partout, et tout a été exploré à un tel point, >
que certaines fenîtimies du ndnçe très élégant pensent sérieusement, pour se sortir de la banalité
que commni.rcent à avoir tous les costumres, à choisir celui d une province quelconque, où les types
Be so.nt encore conservés, pour s'en habiller allégrement en leur donnant, avec la conservation
de la forme, la richjesse des étofies dont elles disposent avec le gonflement de leur bourse. Pour
eela, la iBretagne, la Norniandie et plusieurs pro% inces du midi de la F, ance offrent encore une l
râarge assez large pour que l'on puisse y penser, au moins pour une, saison. Après, les pays de
toute l'Europe nious olI'iirotit (les types deé costumes assez curieux pour ne pas nous laisser, de
10O1itenips encore, au d&pourvu.

En attendant, coimmne la fraîcheur conmmence décidément à se faire sentir, on pense sérieu-
8emnfTt aux pardessus qui, sans être encore tout à fait ceux de l'hiver, n'en sont pas moins
tenus de nous aplorter de la chaleur. Il semble, cette année, que ce soient les manches qui
So)nt appelées à jouer le plus grand role dans toutes ces sort.'s de vêtemtents. Pour tous, elles
Sront ou très longues, ou très larges, et quelquefois l'un et l'autre. Les cols se feront égale-
litent très hauts, et beaucoup, en s'é' asanit au-dessus lu cou, prendront cette forme MUédicis, si 1
So)uvenit revenue à la mtode.

Les reing(,otes, dont le succès dure depuis si longtemps. comme durent toutes les choses
d'Une incontes7falle co)nîrnodité, net semblent point di-posées à disparaître encore cet hiver. A
IPeine si 'o)n songe à leur taire subir quelques changerments, pour les niodernmiser un peu. Co.s
ehnm'lenîts, se résumiernt par la plus grande ampleur qlue l'cni dorme au derrière de la jupe à
la~quelle on fait, à la ceinture, deux oit tris plis très larges et Profonds, donnant, dit on, beau-
Coul, plus de gr âce à la façon dont ils retonmbent en 5 ' asait. Le second et le plus important -

laigenieiii est l'aidjoncitioni de la pèein arrick, que lion voit aujourd'hui sur la, plupart des
Prd(essuis à cor'sage collanitt. Ai ec leurs tt'ois ou quatre collets, ils ont quelque chose d'étrange
qui riejIlait pas à tout le inonde, rmais les fonît, au contraire, adopter avec empressemnant par -

toutes les fenrinies qui aiment ce qlui h lange. ~-
Tous les vêtenmeuîts courts, conisid(lré's'comime plust
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toilettes pour les jeunes femmes, seront
couverts avec broderies de passemente-
ries ou de soutaches, qui seront les gar-
nitures.

On parle beaucoup, dans certains i-
lieux, du retour de l'ancienne -ýasaque,
dont le succès date au moins d'une treni-
tainie d'années ; niais ce retour n'est pas
encore assez accent *ué pour que je vous
l'annonce d'une façon définitive. En se
pressant trop d'adopter une mode un
peu prématurée, on s'expose à des re-
grets, qu'il vaut mieux s'eviter en atteni-
dant un peu.

Les plunmes joueront aussi un très
grand rôle dans la garniture des mani-
teaux de toutes sortes, surtout pour
ceux qui 'ne seront pas brodés, et les -

marabouts en galons posés à plat, les 3h'
plumes d'autruches, etc., se voient déjà N u.-Grai'd îiiaiicau eui dia1> vert bouteille
en masse, et comme garnitures écono-
miques, sur tous les manteaux qui n'ont pas une très grande valeur. Pour ces derniers, elles font
nécessairement place aux riches et belles£ fourrures, dont le u'ègne ne cesse janmais.

Commne vêtements d'intérieur, on conservera les vestes de toutes les formnes, et les jaquettes
qui, pour les jeunes filles, restent aussi vêtements de sorties. Seulement, pour l'intérieur on peut
leur donner les formnes les plus originales, et la veste bretonne, qtue l'on a déjà portée plusieurs
fois, sera considérée commie l'une des plus jolies. Elles seront charmiantes en drap de couleur
trèsq claire, ou blanc, et ornées de broderies mxulticolores, ou de galons brodés de nuances, un peu
trancliantes sur le fond de la vesite.

Les petits sequins ou îes boutons plats, en argent, cousus comme on le sait, par groupes de
trois ou de cinq au-dessus îes uns des autres, sont indispensables sur ce genre le petites v'estes
courtes, qui devront s'ouvrir sur une chemisette de suramh ou sur une chemise de fianuelle, suivant
la température à laquelle on devra être soumnise.

Il est un genre de coiffure, dont les femmes, surtout les jeunes, ne se préoccupent pas moins;
Je veux parler' de la coiffure en cheveux. Les toutes jeunes filles laissent sur-tout leur's cheveux
étendus sur leurs épaules ; cette nianière de se coiffer est non seulement très jolie, miais elle a
aussi le très grand avanttage de faire prendre l'air aux cheveux, qui y gagnent énornmément en
épaisseur et en longeur." La seconde manièr'e des jeunres filles est la coiffure catogan, qui con-
siste à ramiener tous les cheveux sur la nuque, en les séparant ou en les relevant à racines droites
sur le front. On !es tresse, et on relève la tresse jusqu'à la base, où on l'attache avec un ruban
et un gros noceud couleur de la robe. Pour les femîmes plus âgées, c'est-à dire depuis vingt-cinq

juq' cinquante ans, les cheveux légèrenment bouclés sur le f ront, tombent légèrement en pointe
frisée ent se -.elevant en pouf au dessus de la tête, av-ec petite toutiea au-dessus, forment une coif-
fure assez jolie pour aller à tous les visages, surtout lorsque les cheveux sont noirs. Les cheveux
lhonds s'acconîrniodent miieux des cheveux frisés un peu sur toute la tête et retomibant en boucles

autour du chiignion. Pour les femmes ayant perdu toute pr ét ention à la jeunese, le ne connais
rien de plus joli que l'ancienne coiffure à la Sévignîé. C'est %ous dire que coiffures basses ou
Iautes sont aussi adoptées les unes qlue les autres.c

Nos lectrices trouveront dans une autre page l'explication des deux gravures ci-dessus.

BLANCHE VALMONT.
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